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déjà unis à l'Eglise catholique (c'est-à-dire les sujets russes qui se servent de la liturgfe
et qui se gouvernent d'après les règles de l'Eglise grecque-unie) doivent être incorporésà l'Eglise de l'empire russes Le gouvernement russe est également le gardien perpétuelde la communauté orthodoxe des chrétiens, et l'on n'oublie pas de dire que l'infatigable
sollicitude du monarque a déterminé enfin le retour volontaire des Grecs-unis. Auxyeux des Russes cela peut paraître fort naturel, mais, pour nous, nous ne voyons pasbien l'intervention si positive de Dieu dans une affaire qui a été conduite entièrement et
évidemment par la main des hommes. Le fondateur de l'Eglise et même de la monorchie
russe, fut, comme chacun sait, Pierre 1er. Les souvenirs encore si frais de son berceau
ne sufsent ceeejUjD s 29-ur faire renoncer l'Eglise russe à ses prétentions d'uni-

§¶ 2. Le Synode permanent.
Au moyen de cette institution fondée par Pierre 1er., l'Eglise russe devint indépen-

dante des patriarches de Constantinople. Le saint Synode permanent a quelque chose
d'analogue aux consistoires ecclésiastiques : il tient le milieu entre un épiscopat na-
tional indépendant et un ministère des cultes. L'empereur est le pape de l'Eglise russe
orthodoxe, et les membres du synode sont ses conseillers. D'après le rapport déjà cité,
cette assemblée se compose maintenant de quatre métropolitains, un archevêque, deux
dignitaires ecclésiastiques, et deux membres adjoints, savoir, un archevêque et un épar-
que. Tous les membres du saint Synode ont été gratifiés de décorations, en récompense
des efforts qu'ils ont faits pour étendre lafoi orthodoxe. Une commission synodale
résidant à Moscou, a pour président le métropolitain, et pour membres le vicaire gé.
néral,un archimandrite et un dignitaire ecclésiastique. Le clergé de la Russie Blanche
(qui appartenait à l'Eglise grecque-unie), est maintenant gouverné par une assemblée
pareille, que préside l'archevêque Joseph de Lithuanie (de funeste mémoire), et qui se
compose de trois ecclésiastiques séculiers. C'est ainsi qu'est constituée la hiérarchie
ecclésiastique de la Russie, d'une manière qui n'appartient qu'à elle. Elle a pour chef
suprême l'Empereur, au nom duquel geuvernent les mombres des assemblées synodales,en sorte qu'un simple prêtre membre du Synode a une antorité bien supérieure à celle
des métropolitains, archevêques et éparques qui n'en font point partie. C'est une hié-
rarchie d'employés dans toute la riueur du mot.

§ 3. Le Clergé.
L'empire est divisé en 49 éparchies dont 4 de première classe, 16 de seconde et 24

de troisième ; les autres parmi lesquelles deux formées par les grecb-réunis, ne sont point
encore classées. Les éparchies forment les consistoires provinciaux de qui dépendent
les gouvernemens diocésains, au nombre de 291. On compte dans tout l'empire 2,172
doyennés. Les pasteurs, archevêques et évêques visitent les lieux de leur iuridiction.
Ces visites se font surtout dans les provinces occidentales et dans les endroits où il est
besoin d'affermir l'autorité de l'Eglise russe. Le clergé inférieur se divise en régulier
et séculier. On compte en ce moment 433 couvens d'hommes et 113 de femmes. En
général, le clergé régulier est très-supérieur à l'autre, ce qui se comprendra facilement,
si l'on songe que le clergé séculier n'appartient qu'à moitié à l'état ecclésiastique. Le
rapport ne fait à ce sujet aucune refléxion. Il se borne à dire qu'en Russie on a recon-
nu la nécessité de préposer des moines au gouvernement des églises principales, parce
que dans le clergé séculier on trouve trop rarement des sujets capables. L'habitude
qu'ont les membres de ce clergé de renoncer aux attributions de leur dignité, pour se
livrer à des occupations plus conformes à leurs goûts, ne permet pas au véritable esprit
ecclésiastique de se développer parmi eux. Cette habitude a de si profondes racines,principalement en ce qui concerne les emplois rétribués par l'Etat, qu'il a fallu mettre
des bornes à un pareil abus. " Jusqu'à présent, dit le rapport, les membre du clergé
séculier qui renonçaient à leur dignité, pouvaient entrer sans obstacle au service de
l'Etat, au grand scandale du peuple qui les a connus attachés au service des autels. A la
suite des observations faites sur ce point par le saint synode, il a plu à Votre Majesté de
décider qu'à l'avenir ceux qui renonceraient à leur dignité ecclésiastique reviçndraient
alors à leur condition première, et ne jouiraient d'aucun autre privilége que de ceux
inhérens à cette position originelle. Dorénavant les diacres, au bout de six ans, et les
prêtres au bout de dix ans, auront la faculté d'entrer du service de l'Etat."

Le nombre total des ecclésiastiques réguliers, moines, frères et accurs, était de 14,
376. En 1839, 303 persones des deux sexes embrassèrent la vie religieuse, c'était 106
de moins que l'année précédente. En outre la plus grande partie des candidats sont
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d'ordinaire fils d'ceclésiastîtiques. ainsi parmi les 303 personnes dont nous venions de par-
ler, tii eu Comptait 112 du sexe% iasculin. issus de manriuies contractés par des prêtres.
La ctarse qui a le uiis de pcîenhnt ài la vie otastique est celle des narchands ; les
enfans de cette classe étant naturelleneut plus at!irés par le goùt des spéculations con-
merciales. " Le clergé séculier comptait 108,l0 persoines ci service eflectir: soit

83.-191 proto-papes et~prtres, 15,.127 diacres, et i9, .172 clercs. Pour atteindre le chif-
fre- établi par les lois il manque encore I.9.l1 pruto-paels et prêtres, 2,161 diacres et
10,17-1 clercs. Ein 1839, on a ordonné 2,11.1 prêtres et diacres, dont 1,279, c'est-il-
dire un peu plus de la moitié. avaient été inîst ru its dans les académies, les séninaires
et les éculc5 eclsiastiques." 9-n ajoute ' Il résulu- des rapports cfliciels des pas-
leurs que les ecclésiastiques , qui ont une éducalion savante, se distinguent au milieu de
tous les autres par une pluc grande nîralité et plus <le ferveur dans t'accomplisseineit
de leur ministère. IQuelquc.- prélats observent encore dans leur clergé un goût parti-
cuilier Pour la prédication. ou bien beaucoup de zele pour l'instruction des eifans ou la
eunver-iot des pécheurs." Les édifices destinés aux usages ecclésiastiques sont au
nombr de -2,4-13, dont 32,87 églises ordinaires, suit 356 de plus que l'année précé-

§ -. Les FidleWs.
L.e troupeau de l'Eglise russe se composait en 1838 de 43,310,072 âmes, parmi les-

quil tes les feiunes étaient et majorité de 1.173.850. L'augmentatio lu troupeau Ci
lue année avait été dc 609,32-1 amnes- Quant il la conduite religieuse des fidéles. le
rapport s'exprime ziitsi : ' Soit indiférence, soit penchaint à l'esprit de secte, 1,770,813
honmmes et 1,710,23) femtues tir se sont point coifessés. En comparant les renseigne-

ws taitistiques de plusieurs antées. oni reimarque qu'après les éclésiastiques et les
iilitaires-, qui rcmIisscnt plus exactemhent leurs devoirs dle chrétiens, les employés de
Ltat et les bourgeois sernlt les mieux disjposés à suivre la irnme voie. Les rapports

-tes prélats qui otît visité leurs éparchic témoignent la plupart dle la ferveur rcligieusc
di tru peau et <le I'xccllentt état les Egi ises. Il n'y a d'exceptions que pour nun petit

iniiibrC die contrées où l'esprit de secte est encore vivace, où les é , cause <e la
iistalice. le solt poinlt isitées par tous les paroissiens, oi cifin les manscuvrcs secrétes
dit clerg latin tdans itclqies parties île la Russie Blanche), sont encores actisves. Le
pieiir de ces ubstacles disparaitra par suite île persévérnirte instructions doniées auxsectaires. Le secoit, par suite <le J'instruction donnée atux enfans dans les écolesjoiites
aeux égtises; le troisième obstacle cédera aux dispositions prises par le gouverneentcontre le prosélytismie. "Ln outre n, anntonce popinllusemeut que dans quelques éparchies
les /ltrodoxes sîivent le service dis ini des Russes orthodoxes, par la raison qu'ils iie
poss:dcnt aurine église; lpic ça et là le respect pour le clergé va Croissant; que les
nouveaux coiiertis dtes province cnuises s'flerinisscnt drus la foi et dans l'esprit le
l'Eglise russe. Oi a soini de passer sous silence ce fait qle les habitains originaires sasot soustraits cn foule par la fuite an zèle îles Russes pour leur conversion, en sorta
qulle la population se trouve ci grande partie composée die Russes émigrés, et a cependant
diminuée dans lie proportion énorme.

5. Dipositions pour répandre la crainte de Dieu prmi les fidèles orlihodoxes.
Pour répandre la crainte de Dieu pari le peuple, les emp'lovs ecclésiastiques de

toutes les classes se sont ser% i îles moyens les plus eflicac-s. L e m- rnpolilain Philarète,
dl Moscout. i reu et amélioré son excellent GRAND CpTLE'Cfj.SME publié ci 1827.I a nouelle éditioI a été adoptée, avec t'approbation impériale, danis les lycées. Les
e éeqIes et iemle s icaires i'nuit pas cesSé d'éditier leurs ouailles par des discours qui ont
èté inprini ei partie pour Iuist rtctionî du public, datns les journaux tbéologiques de
Niulw et île Pélet-ourg (les seuls qui eXistent dans tout Jcmpire.) Par suite de la né-
css(té le préserver le peuipLe de i é 1 archies occidentiles dec l'iinuentce des hétérodoxes

i e , le sa:t syntde a ordonné, en ex-éctit loti des désirs dii souverain, par uned.isp isition iar ict:lii re, que les criiés iles éparchies, les ditmaneles et les jours eit fêtc.lfi:ient des sermons en langue vulgaire et ittelligible à tois, ou cxpliqueraient laislurs discours le catéchisIe."-D-s personnes bien informées et ls témiioins ouilaire
nouots olit dit que la lirédtien ionî n'était point cil tuage ctez les Rrtses. En cette matiére,tes eerls- itiues sot ouu msoln ou incapah,!ci ; et Pou Craint gine. les.; prédicateurs nec
ombent dans des iérésie:- par snltt île d leur ignorance deI, science ecclésiastique. Le
rapport vient colrnci rrtt e rb ervati endonnant cinne disjositioin aiculii-r
elle l Jt itl q .t r¡ si on. ' our ieil x ial tîii, poursuit- la foi rth. doxc dan- le
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troupe'a, toute ls églises oit é:è poulirvites de la le ttre Snouvelle ànt im primëi: ie rr'
le-Grand au patriasch de ConWstinsple mur l'instlu:iei diu saint rynde. Ce-tte liure
est. suivie LIe la répons e Lce pntriarches urieltasi et ie L'expositiul dc la Cui urthid.
Dansi le mêmeusi but. un a envroyü5 à toutes lies lihses le petit oSuvrtS;;e cO1 oporó par le ce-e
b re muü: rOpolitaii 1'latons, sui ce Litre : Instruellonspourl'aLIrmi eie l de lu iéril.
l.'ececllenst projet quS'ï conçu V'otsr' Maje"té de foinder napilrus des étglises ut dcccuu ,

1Ls eolIs pour les cnfais de la contrée afin de Ilekur iss egier la rt-Iliion. la lectur, I'.-
( riture. et les alitres lJmlensi is cuisis'ance iidiansira bleu a é& eti«etu I e r Ce uii
succs bien coisolant. Dais le cours ce trois anii les 2.00'? éeLiiL.s ic cette istusire 0nt
et é forméueiis, et 'L G mtes y i slent 19.1W enftn.."

d. Dis'pos>iohs pour la coinrsin 's ser laires cs!Aslùjurs el ùfidlhs.
Poir préserver le peuple iui daniiger di tun.bii r dans les ihvi ses nrles, un cheche

a muililler h i rovelles parOisies urthodxes, surtcut dans Il , licux ii-iii s où i, lî.
rei. unt h tir hlerceau. En outre " les supèrwiurs t celéciistiques dls tirch.es sos

resident Les sectaire', ce moun effuls re de les ramien-r à la connaissaice de la %ril. par le
oyen dem eurséi u des iUi isirr et psr la dsuceir ou à peii rusin ! " Ic un lui

ns tahblian de' elI>rti de cihacu:. dc réeomiripenes it i dteoratioiis accoidüeS à ce suji
par l aur cri-elieit. - Pend.; it a'amée t 19 S3:1 ind i sont re Ciiis à la J'Li

irthod -.. . M aisr to its prcgre, de 1'l-'glice irdoxe e s
e 

peuent poiniit ie p

rer à la Cci. luete gnéraLe dm e-is de, prriines rulsse. .eu retours paril i&d
grees.SmiS à la toi de leum anc s tre-nt eu leur complanit dns la conversion bh n-

:ielbi' .- li-r E;lise toute iere, sîsqi a pris, danis un méiorable ate m' inodal, :i: dai.
du 12 f'urier, la ferici-t ini siriablit résoltiiloii d. revenir à l'unité pediue uie l'Téti>i:

orthod.>xe Catholique d'Oriet. et de re connanre I'autirité diu sant y inde risse... Dii,
uie lettre paticuLer, le saint >yctde a evc r aux iè'¡,'u1 S-unis et à leur elrgé, -a

bénédcti oi et ce, intructions sur hi' gou"- rasemet de Weur troupan iet ly i imeyns d
l'ifermir dane s Lunsié de la aoi en le ramenant partot à de-s ais ifornss. I'ar ce

iémuorable nr inen.ent notre I.lise a été an:ilt-itmtét de iluS d'un mîsiliion d'ames -
. Le noubre de toue les pLersixs achies a ua rusfes tn imin, qui sont r vnsîi
i lI Vraie et tiLsii trac iiti, ec miiulue à 2,120. ".--3 8 roteistats Uit a..t4-e!e I.
dtléir d'etie neçu. tii ci li le I'Elgis cri, itale. ,.

-'i l.es eil'orts faits pour répaid c l.i Ihiniire lie la oi a;nte parui hs peups qui îe
COn.st:ii--ait point la rouie di c.lut, onit éé ul"ndat cette annwe cwurminidw de qubs
cucCe s.tSit 'sl'utr, e rali e fS lail.) Le nSubri deL per-oimii niurelle:neni cin-

eni, s cSéleve a 3, -37:n, ei -urti que, sais .i ciMpter les grecs uii. l' E¿Ise rwi
r:w.e à epn dans le c=Or: de N.niiie 25, 7 i eunric.

ý 7. fiisa,,r! av-er le Or1iOXes de l'ta l, s icur.
Ce i'si plis m:itenant iu' simple l r,iomitiun, ina titi l'ait certain, iuiinie gra.de

par;ic s ;hiilorthodo-re rle Gr e ce et dle la Turqui ind à sc réunir à la Rssi<..; leur -
iispu- thsuligiquceln foi'. Lie saint syioud. d r: n'ignor pas s-ur;

"ympatii's, et le rapport pIur S1:9 nous Ssel lis particularités qui suienit :

uovant coibii sot s arcs cher oc t'reres cr:hidoxes d'rie-t, les lun s-. üIburntairi
qu' traitsnt de la traie Li ds IT . sîo à r-inpr.îü. dàd'apre lis ir' de la ciliS
i[perial, q;b;nses csîrage s de cettnatire,eni langue gri Ciu'. et aniSx fi ai- du 0t.lii-

5 eel'c ae1' iu-..s. Ils ont - · é enivn) i, ite aux et i.. rehe de S'Srint pur en
distn'ius ; rr lvilemen a ' leré et aux 

1
ieS. On ile a, d.is la s.imiie ii tiiiiiu..

adlres-a. sini qiu'au rie 1 
du royaime de Gri ce, i'ou r gite du m rpllis laten

ssiir la foi oithido.ut pi. tout lrrnisreent, att e 'tmreîlIc nur 1'iere L, c. e% cel
du patri:rbil de Cns'an t Iin.l sur ' Erection du JaanQl cils soll. 1 l jvint I i

déclarafion de ia proessisu l«dejfi dc purarhu <n licnlai lui. i' air cclincnm Ctcein:'

lu 18. siee.'-' . co iininaité d..à Urces de P'saianir pria léiêéque Atti.e il
Varisovie de lui ervey..r tu (ellésast¡ue ui plit linsti Sne. Eln consd>rtion d: eS-

tre'SmSes bins de ces iGriei' le mSint .ynode is jiu . iedsiir' d'autormr ie'it'sue Ai-
loine à se-couder ltir désir, Si)in seuhlemlnt pOUr le Jlt i>iSen, tizii Cna Uluisoe '.veir.

Dmi enseiemens r' çus, il résulte gni cettei com:nunanii d<sne lu coi.uliiie tinlph.
de a c1. nistnSI'C das la fi de ses pures... S riunn nt I'c:luii de ses reiiuS le lui

; ret pas ii' conserver à m rs frais unecclésstiqe.''
ý,':. Le0les por i ¼ucuir» dut cr.- i eedsslirgue.

Ne s" ns ljà par la deîcol: e populairet. Pcnr l caln du ietl ha.. eler;é.
il y a e tot tr-ir a-admli' 1 I sümim-irt' 173 Ce a- detdi. tde 101 tct-s LIMI .00s.
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-d .:. : 1.' t ta l.' de ~ ce étabissemens .- : t d 9. Le iobzILre des maicrc est,
J:ms', acadéie. de 51, dais les séminaireetceset in'rieirs, t ,636: ei tout

,0ù7. Le nombre dcs éleves, latis les icadéis, de 3 13, dans les etminaires et écoles

iiifürieurres, t ,-13 : ci tiunt til .8:2. Toits ceR é tablisseirnens se partageit ci quatre

ist rit 1-chnairis : ceux dle t rsbonrg, de Kiow, d' Ioscoi et dle Kaianri ; on c6îîpie
enciore en dber.S do ces disJ ricts d'auto:Is écoles dans la RIsIsic lanche et la Li bunni.

". 1.'arcv jqu dIi Lihiuianiie, déjà irnim, Joseph (i'aposat), a visité en pLersoliie le
sémîilre de Schirowizy ; il a rendu d:ignage des progre cisidérables quie fert les

cioeve' d.ms b- . sciences. l miîioraI,', I'o'rtimdo. ir et dans lism tri miiincits criu:niiiiiil russes.

-tour tiiir dc l'oridrie e
t 
dei l'uiif'oriiité dans lout l'empire, le synodei a ordunxii tue

nouî id ódition d :s licqeilutions canoniqnes. I.iinipro,:iron ei a duré trois an-, sous
.i. dirlection persvérante îles membirs les plus habiles dii synîode. " La tradiuction en i
part dans l.iniée 183.9. il Iigii recque et ruse eeelpsiaique, pour raffoerimir, coum-

rue I'mdigne le titr, l'une. sailte. apostol:que, nrihedox' Egiie cathohue.''" Le
s.unlitis ld a envo'yé d- exemp!aires de cet aou'rag dans Ious les lieux qui dépendent

de lui."-De plus. Oun i ordutînné qu'il fût 1'.il citun traduction de tolctes les expos:tOus
il la ltoi .iqu(l'u ili -hui iCme ,i'le. et un læR,'emen t pour criganiser la prorîdrr

don in l f'ires rf jiemens ccelésiasti,îiev. Ci: Rüéglitent, si xpérience ei dünoitre
'.: -ra pulii, ainsi ipite le lic res sclaIirer. 1.: dicitinaires etc., qui deiven.t

on- ad' 'és dans tout'empir't
il o- i--s écoles ecció.îiastie supé.iurs, oni r'c
i-l i e e. d l'histoirc ete siastique ci des saitis Ecritries4. A liii qui les curés pus-

setl i.nuii r corresion ir :,ux besoins diu iciupl,:. on ré-olti, d'a.pirs un ordre impérial,
de resiroliiire tiîla durée de' iilqu''. et CIssîs, pour pIu"vuir. Iend.iit le temps qu'on g- e
ainsi, enseigiier lus éléniis do- la miédecinite et d : l'aIgricultre.' Pour toutes ces núcts-
sités smiinimilii tn s'est procuré, du iii:ux qîu'oii a li, des livrrs ééentaires.-

oi It été reu ils pir le coli'ge des censeurs de Persbîourg, tun jcurnasîl. 32 livr rs. 5d
ilessii. 1 artiel. s ci. 2.IS lna îges ; outr e jourial, on a appiiouvé l'mîîpressioin d.: 29 li-

rs, 33 dris 1iii, 7 rtich s it autat d'images ; oni a re nvoyé i. la correction .1 de.ssins

et ciui arcle; 3 ivres et .1 dessin.' ont été tout. l'ait r.jetés. A Mioscou ont ié r. vus
2 ires. 17 dessins, 5 articles et 20) imaiiiges. sur lesquels 17 livr.:s, 27 d 1ssins, t ar-

t'ele et 19 imags appru é. i I rlivore, 1 'i dssins. -t articles. 18 inniges, rieivioN es enî
correction ; ) dinl ont é:é délérés att syNiodi et. 2 à la celnsure 'séliere. A Kiov'
on a rîçiu et :a-plroiré 1 journal, 2 livrs ei 12 dessi.' En coniséqtietic, a li lératur

ttilogieit det: l'cmtiipire ru.s h'est accrue dan le cours do 'amtiiée eiuière d: -IS livrcs de
Im'Illat giild on peir.

§ 9. Di7ecdionî des «JJi'ircs r.rieures.
La phis graiid pari du rapport e,.t consiacréc à ce qui concerne la dlirectionT1 c.ié-

rieutre ;. t léimiurain des lper.suineîs citées Ievant les trjibunaiux ccléiastiques. des
absous t ilf s condaiiés t ii pe'inîe devant s'exjio!r dans les cloitres; au oipnpt d-

dLes iiiiîhic'ices ordinaires et extraoIrdiiiair's ii trésor public, des ofTr.inc- de lai te
des 'erges ihmis et d.!, inulîIce accordnes, etc. Un des prinicipaix ojc's de l'ai-
iviîmionî Cli synoide est l'amélioration des revc luis paroissiaux ; il outirait par-l rtidre

1-s 'urés indépendn dI lu troupea.-Einleu le rappiiort parle encore dt gtorieu -vé-
netnnt de l'anlié.: 183: : " Ptir compléter cette courte rer udc linée. rdise ns
,iencor quoi, dturint sioi courî, s'est areempli 'unce des pluî muagithine' t'prise' du

ivernemnt di: Vore Majes'Vo.r L'antique ortIodoxie chirtutrm s illiumiiiré, tous
pouvoirs le dir, par tue imrveil.euse perniiesion lu Très lait, tcites Its contrée eie-
cidentales de noître' -ntri'. Pieux élarchieb dans les non' ouvernemens occidentauv 32
couvetens,2 parises, plus de 

2
,000 églises avec un clrgé de plus ie- . Oscn-

lis et uci inobrable trotpau f'urmnt Ce. ccriss'eet dei' t 'Eglise rutsc quii, avec les
autres conversion.u cbt'nus. rest aiuet'te en tout i plus de ut ".\ millions deux cent
mille Iies.

Iliien iir ce rapport officiel évile l,' s'exprimer clairement sur les prii:ices et les isn-
daitce russes, on y entrevoit iiüiniiltis celte iesée que l'E ise gro eque, et plus spa-
cialmenti I'Eglise grecque rtss', tst lit stc orthodoxe ; que piar ctnsuéin't, elle est
deLstiiée à s'assiiiii.r t outs les au'rces confessions chritsen. et partit;rement ä
convertir lis caithliqueliritis ruinains. Cutte pensée diti elergé s'accordec me-ve. uecent
avc ltis itir du gouvernement tepiiîoirî'l. qui recnonnit loi Czar connneiic le sujric- évé-
ojue de t'glise orrhodoxc. Tous les Russu doir'i/l avioir une scrilicglis commi ile oi
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Lin seul ez cmpercur. Tel est Le destin religieux des pas qui sont tornb s sousl la doi ina-
tion russe. I.e gouverinten tit preu e d'htileté quand il eilirce, tà l'aide dt synu-
die, son organe, de ranimer la ik le itériutre de 1'Ellise, d'y retn u lîir listrut ion scien-
tifique et la moralité du clergé ; mais c'est là une rdotale entreprise ; il sra diflicile
de contenir les espirits lite lois éeillés. et les conséqueces peulvent étre incalculables
à moins tu'onî ne veuilh.limiter juqtàit u eertain point l'institution diu mariage des pré-
tres, Ct eencore ic (i n ce troute entitre leux écuvils t car ite iistitutioli, qui, d' ciéi ,
tend possible l' duin:etce d'unc Ellise nationale, de l'autre est le plus puîissanit obstacle
à Il'éablissiuiemit d'line E.lise vraiment lrinrssaite. Plus le, ellorts dirigés vers ce but
seroit sVstémitatiqiues. et mioins l'Fgtise catholique devra s'inqiéter d'une invasion spi-
rituelle de la llussie. L.a /bre seile et rien autre chtse a pt faire parmi les entholituems
uii certain nombre de prtsélytes à PEglise russe, et c'est préecisételit dlaits ct appui
donné al l'Fglise russe par le pouvoir C\térietr, que se trouve la suurce de sa propre 'aïi-
blesse, car elle est l'esclaî e de la volontié de celui qui i a ce pouroir et inain : C le doit
lui obéir en tont.

Donc.en considérant les faits de ce point die vue, nous n'avonis auecune raison île crain-
ire pour l'avenir 'onttipotence spirittuelle de I'.glise russe. Utie pareille Crainte, si nous
l'avions, s'évanuirait lorslue ious mnettris et présence I'Eglise catholique rondée par
la parole du Christ avec '.glise rus se et .es rits particuliers établis par le principe de
lt puissance séculière. Si elle posîd> luourd'hu iun lpi,.cottt et ti clergé. si son or-
ganisationi actuelle est encore et q t elle était à l'origine, elle le doit pritcilileet tit a
>on chef suprême qui la gouverne, nont l'institutilot divine, mais 'autoinî té humaine ;ie
conséquence. sot adhéî1sionue à la loi traditionnelle est heaucoup plutt l'o.uvre île Iliabi-
tude et de la politique que d'un moventent de l'csprit île Ditl et tîe I'arder jus énil
qu'inspire la s éritable s ie religieuse. Elle a étée d'aill-ut rs nt-ez slnlhtiieureuse pour tutn-
lier déjà dans itelqutes erreutts. I.e rapport iitmc nous donne Iexernple de Ilab;atloni
(volontaire oui not, nous ne savois) dle quelques empcliemns dirimani u mit iariaig ; ( t
'il entre dans les desseins île la lrovideicte de laisser croitre le nom re ces erreurs. 11'E

glise erecque-rutsse, en se développant. îlîira pUr alatndonnlier toius les dogîm s, ainsi qu'a
est arrivé A toutes les autres scetes hérétiques. Alors, le retoutr vers la i éritable Eglte
pourra seul sauver ci] Ruce la foi et la vie religieuse. Univers.

Queic, 11 a-irl-AitnseignI*r 'évêqttc le Qtébec est arrivé hier après-
midi, vers 3 bteture et titi quart, de sa visite pastoral-. Le hîateau h mante

ttr lequel Sa Grandetnr a passé le fleuve devant la ville, était tuut pavt'isé.
Le prolat fut reçu au débarquement par AIN. les secrétaires dit cèse, et
au soi de la cloche det; Péglise dé la Batsse Ville qui sonna la première;
bientôt toutes les cloches annonçaient à la capitale l'heureux retour <itd vétné-
rable vieillard. Des voitures attendaient at quaiMonseieur et sa suite,
pour les conduire au Séminaire. Sa Grandeur a été accompagnée dans sa
visite par les révéredts M 1. Raby,Dufresne, ulin, Ca i rier, Villeneuve,
Bernier, Potvii, Furgues, Caron, Auclmir et Beauhient, (sous-secrétaire dt
diocèse.)

Peu après son retour at Séminaire, Monseigneur se rendit à la salle où se
fait actuellement l'examen des élèves ; son arrivée fut atnnonice par les fan-
hres de la tmisique plaece derrière le théâtre, et il fut nàcili i son entrée
par de vifs applaudissemens tIc l'auditoire. Gazette de Québec.

Rom--On lit dans 'Ins/itut ralioliqe de Lyon:
Nous espérons revoir bientôt dans nos murs S. Em. Mgr. le enditi-

archevéque de Lyon ; on fixe le retour de 'autguste prince <le PEglise aux
premiers jours de ce mois.

" Le séjour de Son Eminence, dans la ville sainte, a été sans cesse marqué
par de nouveaux témoignages du l'estime, que notre illustre pontife sait si bien
inspirer.
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Le lenlemnain ( di consistoire, le Saint-Pére a invité S. Emîî. le cairdinal

de Uonald, à l'accompagner, dais sa voiture, à Péglise Saiit-P>hilippe de Né;,
et l'a introduit à la congrégation de la Pro)pagande. Le Saint-Pére a entre-

tenu constam nient notre auguste prélat, avec la tendresse la plus vive et la

plus touchante aménité.
'i Son Eiiminence se plait à parler de la bienveillance et des tendres égards

dant elle est l'objet de la part du Saint-Pére.
Le jeudi, 2 juin, le cardinal di titr de la Trés Sainte Trinité, du Mort-

a pris possession lde son église. Cette cérémonie s'est faite, d'après
le désir de Son Eminenice, qui a célébré la sainte messe, a communié les rel-
geulses du monastère, ainsi que les jeunmes personnes du pensionnat.

AMur. le cardinal consacre son séjou r à Pome à toutes les lTires qui in-
iéresent le vaste diocése qui a le bonheur de l'avoir pour chef.

Puisse l'empressement et l'amour avec lesquels Son Eiminence sera ac-
cueillie parmi nous, plus encore que jamais, maintenant qu'elle a reçu le cen-

plément de la nouvelle dignité dont elle est revétue, la dCdomnager des dé-
pl<:ables débats qui se sont élevés pendant son absence. " Urivers.

-Dans la matinée du 25 juin dernier, S. Em. le cardinal de Bonald,
arhelevê(ue de Lvon, i'est rendu à Péglise de la Très-Sainte-Triniité, au ment
Pincius. dont il est titulaire, et lU, assisté d'un nombreux clergé, il a admi-
iiistré le sacreinmcnt de buiptéme à un israélite, Igtiace Zyker, en lui imposant
les noms de Joseph-Dominique-Ignace-Marie ; à un nahométan algérien,
Aly, auquel il a donné les noms le Antoine-Manrie-Jean- Baptiste-Augeustin ;
et enin à un israélite. Les nouveaux clrétieis ont été tenus sur les fonts
sacrés par madame la duchesse de Dalberg, née de Brigiiole-Sale, ct par
M. Jean Pedlsti. Aprés la cérémonie du biaptéme, S. E. a conféré aux
n1ouveaux chrétiens le sacrement de confirmation. A.mi de la Rcigion.

mn.sc.-Uni militaire dn 37e.de ligne,inistruit par M. l'abbé Roger,a fait
abjuration, le 24 juin, dans Péglise de l'hospice de Toulouse.Il a reçu ensuite
le sacrement de confirmation à l'archevêché. Uniecrs.

-La foule se pressait, le 36 juin dans l'église Saint-Jean (le la Rochîelle,
attirée qu'elle était par un double motifd'intérét.\gr.archerque îPAix,à la
veille de quitter pour toujours, probablement, ses anciens diocésains, oicinit
ponîtificalemuent, en méie temps qu'un misionnaire, arriva:t de Chine, prê-
chait la fûtc patronale de cette paroi-se.

Avec une simplicité tout évangélique, M. labbê Mart a demandé la per-
mission de négliger le panégyrique du précurseur de Jésus-Christ, azfin de
glorifier un attre saint, M. Jean-Baptiste Cornay, son confrére, membre d'une
fimille honorable de la Rochelle, et qu'il vient d'asýister hui-méme dans les
supplices du martyre.

Pendant plus d'une heure, le zélé missionnaire a fixé l'attention par Pin-
térêt et la naïveté (le son récit, par d'ingénieux rapprochemens, et surtout
par les élans d'une âme brûlante d'amour et de foi. En terminant, il a ren-
du hommage à cette grande Puvr« de ela Propagation de la Foi dont le siige
est en France et qui soutient les missions des deux mondes. Un ivcrs.

-Depuis trois ans et demi, Mlle. R. était consuméc par une af'ection in-
curable ; une douleur qu'augmentait la moindre prcssion, était fixée dans
'il ypoconîdre gauche ; vers J'hypocondre droit, s'état établi un foyer puru-
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1cm. ~ ~ mu ne Vsr~x tîcî îe"mpgll.~iÛs4 ul*îne fliéve eii:iet soivoi..î
i'cxaliitns Vértir ilv . Eniti:, Parit Liliîur lit i C,,ii. IlleîitrtiL le iltat. il
I.1 gîîérisoîî ne filt îîlîteilli (file par ('itxe-îi le* la suinîte Vieîte. JLIJ,,
Ie lei-tro til le pu; l ie 1*11er.-lae'. N.îiliet le il l.lee. il qui n l~iî& 1:1 îiîl,

iaé*iîu Me à dlm.'e 'îC a éte àuîîL d*lî'-.,lîer d'unîe guérionîai
bîlriiîiiî'.t- ivait il~t<i retconnui (le qulIle til(t divi;ie pauliat i*V'ii

titu i gr'a i nd rîc
.l'eaiu press dii onl tri"îiit en litre îlo vir* tid le n i nu. YJ lcm-

FUSî j'î xa!1luînuî j*îîîterriî-.'ui. Illiseîr esa einne clýi, icil'<u
enurr CîeRhblc, celle pli u'i so'uvenit awal cm1 vauumau loiitla luit M4u tliwr i

~-u~!-EýI i 1îat'ovii îne eliolivée ?-Une. vilaitîll lîrûluijlite coniillŽ le

t oiiui ta it-elle, a cuiî îlfluîî' ma :îi g -r j -istl;u a ltîîî îîîi ]~cit 'aIi ciii
aoiir ; ina:î, aprê:z tlelqle. inuiitesî. îîîm.! lrai.-.ilîîîî leieîis. ses!1 i *1 ui

!:îe 'lir toun nfli i cter'.ý j t 1aiî; plite ! ! '
Et, à ce iiieiîeit iiî lie vlu. îIut la Jîl~ rciiuî' depuis dixç nioisZ ei C

1veille euncore, préenutait unet itu-t élviiu. ttC vsus Iitli~5 coinfiie si
le:s liquide lilns prtr les ituvonures itîl daé uuiii,îcollé lt> -IflIîî-Ie:

%Io la sirtice (le l*., mairclia.iaieiuit d'it i plin teste ut sûr. Touîate e.
puîŽe (le gonflemenît dani la1 cuisse a dtuiait îî

lp ié.uîîjou, les alaneitns t-aide-. 1Iî-pùiîldt- ci pis tant d'née.tilineîî
uigrîus sans uiûî w»Moiuliîîueîit et s as SOURinuuew Iiu:urnuîi;e ut(
c:itarn le l*a r, y' eux le >appolirtaien'iita oin u ; tous5 liis j li-iiitii< tt

nuc.rîils ' lis;oi dans tit Insit!ii
A\ î 1iI.lI!ta:st r:tiîî-i-cr tii l :i~in-î si exirurti linnire ? Cette clî:îfii

vien:t, p.îuîeitelS[li:.uui.ýiueiut e1ltuntre tttéiisoti Silluile et t-i

àuan ttttiîit ui( éti! -111 {tib'.et pnuiir n.-, riiî!ro rnsîicittie ci ne qlni
*îas 'nappelaisu, iln -î lIisiatî.ný .* à n-rutce cI li tuaitiro, Flipi-

lîrtîre aux reuîîxles ut aux îuatix. sîuute p':u I 1 ute at iîîumqUio pzir

Une voîix vin', lintire do. lita iévr l, -'était celle (l'fiîi prêtýre tît'rl
p.a r sou i . et paeiiia, flîuInr Fa t- iii ie vt piar s-a prudii e <u -iuur
iiée: ilulouqar ini' -l lM i h iet 'iis av.litîl', prise. la victime î'tuuit

î pt oiii- tn iuturi. Di Çîîid dl îîe elle a criée leti- cl. e-llt .1 oti ru-
colleir' aicetuusui (Ili-?lns l u a prie polur elle. (2! te iivItiii. uuî nuio-

iiient nit iîprèý dou~x uîltý le pn ot ns oit slit mtal !'avait tciujusirs csitr:ti.ifî,
elle1 venait det emilimuiîulr. a1pi la c'inrte -clioisse dont elle %il. i aprl
J'instanut nîûéri' toi pail oivi-iu is ilieu-' a.; il eh a :veur le s~it

utnfîî.elle s'est tt'ée pîénie ! Ns a-t-i Pmi là MWlu coiluisî-ie liur
singliCrc!îl t'i li 1:11tilu t tralit dés'iréJ-C c-tî:îîe fume avec soni lYiei. de
lat iiii %le la iiciivairie et do la Cîtêimn q&ivrois éîslîie ! "-~~Pépîu enîlue s'i
eûut ciraint dle M'-te liré à îuiî pemésr tr-op et éluile que sai ciue rèmm h~t
condamnîêe ce ne fia quliprêt lua iaitiueit doe silence cpi'l njmult: Dlîi est
admiralîe lutns ses wiieres, e t, I -s larmes aux ytctus, le lunuu vitnîllartl niefititt
dansm lion cSulr hi nîervti île (Il ui t hîclie nyi'e ti encomembanus Ceomnme
J tîl je nc tdiraîi pnint nma loi, jt3 n'ai Viuilil (1pi rarm-iiier.

Qî.ue lia sieince rêd.tt et que lau piété s tific u-Neluric571
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A ::î t;u' Fit sF..--Les soutrs de la dctr.ttc cihrét:renne de Nnaney,
établies n otstnttiîe. prlitg avec Plellîsion die la charité, leurs !oims

aîssi,'lu aux mitles 1î1'îr:çai et lnines, et donnent une instruction c:tre-

tienneîtt. aux enfipts. lon, vit londer dIx autres étabIissemen mns uee
mîtômte rîprovince. limtn i Philippeville et lautre nI Bonue.

L o r de Sait-Joeipht, qui quittent lyrique. y setoril rortmplacées,

dLins la prVince I'A!ger, par les Soems de Stn-n-Vincent-<te-Pattu. Joze
de c.s unS gardiens vinus aux inmlades. entrerînt à Ilhplitil tivil d'Alger,

tait i*hles trouveront des Français et des illdig!tt .s û soigner et à 'cunisoli r, et

neuf autre s se cnsacteront t 'du31lott dl jeunes fill es. Les Sirs ie St.

\incenît-dle-Pul arriveront ci Ariîqte ait mois d tobre prochais.
Uiîtnatr it( le irères et de Soeurs dan.s les i Ôpitaumlitires de l'%-

ri, rendra annuitelleiet à la nt riît et à la vie plusieurs milliers de io. braves

odiaîs. qui meurent victimes de mur.îre irrméinble des intirtiers laïques.
I.n pri..nce des Frèrs ou dis Souren dans les hôpitux nilitires fera cener
de-s ahus nmbreux. qui retarent la guerisoin des tmttahttles, et ompromettet

même leur exitee. ./ini d!e la R/i.ion.
A r.w-:rem:..- Lesî dc titrine de 'Ecole pu-éyste ont emumelrL à éire

rép'adues à C.bhridge par la célèbre soci tú (cambdtn soeefy) établie dans

soni sein pur trivailler à la rriTrme de Irct ecure ecclé4instique proies-

tailte. Les pientiuons de cette associnto sont gnéNiralement empreintes
Pu bon espril. Ses écrivnis combattent les préj igés protestnns, et s'ins-

pireniit del dotine; cntholiues niin de relever Part de à ilgradation oi la
reforme 1* fait ttlmer. Nous Iisons. par exeiple, dan le secoind itumeri

du raeueil : Queruer mois aut fid» iciens sur les égliset et leur aneub!c-
in/, les :gnes suivantes :

" Quelques öghîes, ou pl utt mais;n* de piéche. car elles ne méritent pn2
d'tre appeltêO iaisonîsic de prières, resseibetnt iernucop plus à dles :alles tie

bal mi de convert qu'à iitît autre chose. A l'intiériu-tir, elles n remaplies le
galeties et de lotgs cont.rtables ; au dehors. un large po-tiquC est disposé li
manire à abriter les pesotnnes qui arrivent ave ugueil et i·nente dans leurs

éqtuipnges..
'Totes le anr.nncs "lises, lusnus-nous nlleurs. éttient dadiées à DiWu,

en Phonneur de quelque saint. AijounPlhui. dans la plupart des loCanités,
il n'yn pas une aine qui sache le puan de P<ghse ; et ce qui est pire en-
nore. nous avons li danî une stcrite ne longue ilscruiptitin puritainîe ou

l'on si loqeti de s lont Aikmundil, à qui Ptglise e>t dédiée ! "
Nous pourrions multiplie.r le citations. ct montrer par de naombrettx ex-

tnit que la lent1tance dis écrits publiés à Cambridge par cet:e société est
absolument la même que cille de l'école dOxforid. Lus snvnnstéologiens
des deux uniiversits veulent d/profes/aniiser le proesint isenir.

L-t souiété des canbdistes peut-être regardée comme le foyer du puséysme
r Cambridge, et son infilience sur les niemlbres îLe Ptuniversité, professeurs et
étudinn. n été gratnde. Il y 1 environ di--huit il n<ts one. dlans un Imeeting.
M. Georges Spencer cnlmmniiuitau aui cntholique-s J'Angleterre, une leite

dle Cambridge, qui déjà remplissait d'espérance o enair de cet eccl ési.tsti-
ue ; mais, depuis dix-huit mis, le moumenlit des esprits a été progressit,

ninsi que le prouvent les lignes suivantes.
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Les hommes de notre université, jiusqu '-à ce jour les plus hosiiies aux
doctrines d'Oxturd. :est4-dire au retour vers les idées catholiques, sel-
blent entièrement changès et, quique ceux qui se déclarent hautement les
adeptes du docteur Pusey suient Cu petit nombre, l'opinion gnénrale qui pré-
vaut dans Cambridge, c'est que les puséystespourraienl bien avoir ruison.Une
circonstance récente a puissamment contribué à grossier le parti d'Oxford.
M. Srcholerield, un des plus célèbres professeurs de l'université, a fait une
série de discours contre l'enseignement des puséystes, discours qui ont coin-
pletenent manqué l'etTet qu'on en attendait, ou du moins qui ont opéré pré.
cisément dans un sens contraire. Les esprits, restés dans le doutu, espéraient
voir jaillir quelque lumière des controverses de notre théologien ; mais la tà-
cle semblait au dessus de ses forces et le ciel a permis que la faiblesse de .se.
argumens lit triompher la cause qu'il voulait combattre. Depî;s lors, le noin-
bre des puséytes a doublé, triplé. Les ouvrages d'Oxford font fureur ici ; et.
c qui est plus remarquable, c'est que, tous les vieux ouvrages de théologie
catholique, qui se tiouvaient chez nos libraires et bouquinistes, avant étc ven-
dus à nos étudians, qui se les disputaiet, des commissions fort importantes
ont été données à l'étranger pour faire venir dles livres catholiques.

" Un des professeurs (le théologie vient de recommander, à tous les étu-
dians qui se disposaient à recevoir les ordres, d'avoir le Nuss.IL et le nnt.-
A TA IRE ROMAi%, ainsi qu'un exemplaire des Caons du Concile de Trenlc t1
son Caolchismc."

Ces faits caractérisent bien la nature du mouvement religieux de lAngle-
terre, et ilsjustifient 'espérance qu'exprimait Mf. O'Connell dans le grand
meeting de t'institu¶ catholique le Londres, quand il disait : Avant le mourir,
j'entendrai la grand'mnesse dans la famescu abbave de Westminster."

./Imi de la Rcligt-ion.
-Quelque chose Pextraordinaire se passe danq ce pays.
' Les esprits, écrit lu docteur Ullatliorne. particulièrement dans nos gratt-

dles villes, sont en émoi. Les didicultés temporelles et la détresse matérielle
ont vivifié les intelligences. L'erreur et la vérité, dans leurs consequences
extrétümes et avec tous leurs degrés intermédiaires, sont enL'ngées dans une
vive contestation. Les pensées des hommes ont été remuées et travaillcs
par les causes diverses. Chacun désire une solution à ses épreuves, et un
]eu de repos pour son âme déchirée. Le protestantisme, dans touts ses de-
grés <le nézation, et à travers sa marche successive depuis son point de Ié-
part du catholicisme, a été remué pour étre envisagé sous toutes ses faces:
il a commencé à reconnaitre lui-méme qu'il est isolé et infertile ; qu'il repo-
se sur une hase fragile ; qu'il ne tient à rien , qu'il est sans consitance, sans
fixité, et qu'il ne satisfait point. De là les ctlors du pse?/isme pour en sortir
par un.c voie, et du sociniinisme, avec son épouvantable doctrine de nécessi-
te philosophique, pour e'n sortir par une autre. Les hommes cherchent par-
tout quelqne nouvelle vérité qui soit assez grande pourremplirle vide de leurs
aies, quelque grande consolation qui puisse éteindre la soif le )eurs roSurs.
Le catholicisne seul renfermc toute la vérité et la gràce que Dieua données
à l'homme.

" Un catholique ldu district central, après avoir insisté sur les travaux conli-
,elh du docteurWiseman(et de ceux qui Passisten:,dans son ministürc,de leurs
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pr>édic.tions et de leurs écrits, ajoute: "Un puscyiste de Liverpool, d'un grand
miaent et d'ne grande influen ce par sa position dans le monde, est atteuilu de
jour cii jour aucollége d Uslhaw, A Duîrlhai pour conmniencer sa théologic dans
la foriiie orodoxc." Uti autre catholique écrit de Nottinglharn,quie le nombre
des convertis,dans son district et aux envi rons,cst extraordinaire.Pendbilant onze
mois, ia ns la seule ville de Nouttinglan,]e pasteur catholique a reçu dans le scinI
de l'lglise Jusqu'à 396 protestans, preslytériecn ou autres dissidens convertis
a la 1 orthodoxe ! Lu révérend M. O'Kcclo, de Hansey Martvern, a reçu sept
conversions eni un jour. Les journaux protestans n'annoncent qu'avec dépit
la conversion de Robert Scott Murray, jeune gentilhomme non moins recoin-
imandable par son caractère et par son rang, que par ses talens. Ils lie savent
comment rendre compte de 'apostasic duzpapisme d'un homme tel que M.
)uoiglai', qui possède de grands talens, une grande instruction et une grande
fortune.

Le docteur Baines et son clergé. à Bath, ne sont pas oisifs ; leurs lectures
et leurs livres produisent un effet mérité. Le dernier de ces livres, qui est
du révérend J. B. Paganîi, professeur de théologie, sous le titre La Co/onne
r/ la Source de la Vérité, est un ouvrage solide et qui i, saurait étre réfuté.
La seconde partie du Rocher de l'Eglise vientd'étre imprimée à Oxford. Ja-
iais ouvr .Le nie fut plIs opportun ; et comme il roule sur Plhérésie, le schis-
ie. la réfuriie, les réformateurs. le protestantisme et le.s théologiens d'Ox-

tori.il provoquera sans doute un intérêt particulier. L'auteur düfie toutes les
professions de Eglise protestante du répondre à son outrag', et s'attache à
démontrer qu'il ne reste aux pusevistes et aux ncmaniles qu'à se réfugier
dans le sein de cette Eglhse contre laquelle ont en vain protesté, pendant
trois cents ans, les pa-sions, la folie et Porguel de hmune." ./mi de la Re/.

EsrAcr<:.-Le tribunal du district de Carrion vient de rendre sa sentence
dans raiüure de Julian Herra, curé de Villagarcin, prévenu d'avoir refusé
l'absolution à deux acquéreurs de bien nationaux ; cet ecclésinstique a été
condainé à deux années de bannissement dans la province de Soria. Le
desservant dut village Le Villiiiibra a égalenient subi une condamnation de six
années d'exil dans les iles Baléares pour le même fait et pour avor continué
à percevoir la dime.

-L'autorité civile nyant prétendu imposer par la force des coiifessetirs de
son choix aux religiuases cupucines le Bairbastro, sous le prétex\te que los
ecclésiastiques qui avaient la confiance de ces rligieuses n'étoient point pour-
vus (les certificats injustemcnt exigés, ces dignes filles de léglise d'Espagne
ont répondu qu'elles étaient prites à faire tous les sacrifices plutôt que de faillir
à leur consience. Cette réponse a valu aux religieuses Capucinics une sorte
de condamnation à mort d'un genre nouveau. Conime elles vivent de la
charité des fidéles, lin sbire a été placé à la porte du couvent pour en écar-
ter les aumônes. C'est par la famine que lPimpiété révolutionaire prétend
avoir raison de la foi. ./lni de l< Rcigioîn.

-Après avoir rendu compte des persécutions exercées contre les ecclé-
siastiques, rédacteurs du journal la Crt:, à Madrid, eIleraldo, nouvelle
feuille dont nous avons entretenu nos lecteurs, ajoute:

Le résultat auquel on aspire évidemment, sera de ruiner le journal la
Crua, ce qui, sous un double rapport, nous afflge profondénient: d'abord,
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piarceo que nouit LIplorcrons la perte d'un organe si di-tingté des bdé. s rel-

g.euses ;iensuine parc que ntus sMerns ob.gès, si /a Crt: vient à manquer,
(je nus cngsrer nouIs mêmes plus assidueneit - à'xposition des doctrines

et Ù.la polonotym des tait- ecsia-tiques. OrI-. ronne sécliere, ius reni-

plirons uelte ta«h nye a'.C moins le reLtenue et plus de üél'mee que les ccl-
sistiute. relicteurs de cette tinille. Ceux qiw' le 'rnt pris pouir point le

ire de leIur perseltns, auront lujeutut à tourner leurs batteries cor.tr

nous.
T la caise c a tho!iqtie doit géavoi r nu eir/o l eIte enurn'eu-

p rotet-ti o n noust · nuns toutethis à penser qe son luieste ronoitic iur la-
venir de la C'r: ne sera pmt ralisé. Les Epngno!s rest& flidéles aur n-

tcrûts de la loi ne suont-ils pas ass z nombreux, déaez ioies, assez éloquetirs.

pour que nous puissions imieux -prur du:ues d'u ltne ie letirs plus IIes
enitrepirises ?

-A Cisneros de Canmpos (Vieill-Cas'ille), il est d'rtsagI' dexposer le St.
Sacremnit tout le jour de la ie-D:tu et pendant tuue l'oetave ; mais coi-

me cette année le chApitre. daute dc raourres, était dans limpPsillité de

suivre cette cotîtume, quatre jouriiairer p t pqu-i1r' pas mime uilne
mtlaison dans laiuel.e ils puisseit t ui-tr. et um ne vageant que 3U enrtos pr

lour, ouit voulu se eharger des tr.iis de ' ette sainte cérémome. I-.'l /lr
Aî.rtuît.n -- Un :rtesseur à la facultd hle îlqeudu'' entoliilique dle Gs-

s'i dans la H e et. vant î'ubli. une hii-totire de la rei>ormre, oui il

jtgait Luitier uniquement d apres les ecrits et les diseours t tct r . riar-
que, a été iestitué par le guvernemnt lcssois, sais que IlC'iue ait été

consultéet an mépris de 'iunamovihuilitîé osat:urnnelle de im< les f ni nr-

haires. Or. il tuti savoir que lion seuleenit les attaques les plus gross1trî5

contre les digmes enthohques, emmre la hieraruhie.les ordres relreux. In pa-
pauté sutrtutl, sont oinpllètement impuniîs enHe, cNomme tan Saxe et
dans tous les autres Etats protestans l'A lemngne ; ais qu'n outre, à la à.
cui'tt de theologic prots)anhe e ee:te mile universit le Gissen ln pir-

fissetr lithérien. nnuînii Croieier. vi-enl le piilier rune intrduclteion ali
Nouveau Ien-imeti. où il nie rînellemteînt Aruthientcité de deux ds gunae

Ev:m~iles. Il n'a las meme Où rprimndettic. Joù il rsult que. dans te

p lys vaimient éclaré. il est henucoup pl s Aîr de s'aunquer i Ev&angle et à
La divinitd de sJus-t lrist qu'aux érit; et à la pureté de louîtr.

.'imi de la Religivn.
-Une lettre de lierlia confrme bs ddtails que nous avons d mnés sur unt,

secte nouvelle:
" Il vient dle s'- frmr ici una suièti daoe des hommes lires (der Freienr

componsée d'un grand noubre le i siples le la pilos'phie ill/i'ne.
Ces malh ou iir 1tire ui cri de IeItr ctience, dien- et év'

ter le reproche dIpoensie, déclarent tine vouloir plus apportenir à nurirte

E nlisi.. i professer aucune religion, anoendu que iînte les rt-elain's dtl
s'appuient les relgions positives. tie saint que de pures fable-, et que la raison

huuaine seule est en état de nous furnir des ntiîonsjîstes sur tuti ce qui
dldpwe le domaie des sens. Ils se sont cutisés pour rApandre autant qlle

possible dans les imasses les convictions dion ils ont pénétrés et veeitnilt lbr-
cer le gàuereent à choir-or entre la uerrécution vu l'hîbndon de tuit élé-
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:imeaii 1%ligieux daLl. la coniatut i dt l'Etat. Pareille déclaration dans ti

pay¿ à clitcga plictu, commue rAîgleene, ou d lt i :erge
:el ut b ien dic li , coiiiiiua la r.iu, ne faié.t qu'esciter t .: mis

dans un pys cone la Prti-se. oùi l'urdr i social nie tient plus qu'à raetion

icessat c p.iruit pr. senteLu guvermt, et où hti gouve ireiti lui-
tilnilu i'a plus aucune basu bolide, ni :orale ni maliele. c'e.~t chose ex-

tre emet wae.d./ni eila R(/ig-iona.
Pauti.se.-l.Xitú dernière, il s'e-t fiorn(i à Coilogr.e utie buciti• dite de

Si-Françis-Xavier, ~pour coopérer à i l'-iuvre de la Prdpagatiun de la Fui. Le

uvern t prue ay: P utr ù sun étalement et minr tr
l| a puiJuit dani le sLI dwi.-e de Clog-et d lu pri. mri: année de d-n
ehit-tence, un, entsemîble de doi. et de coutrili]tionts d. tairs. rnifitant à
14,769) ditcats dPueun peu pi d lu- d, 5,00O Fr. .7,Z de /i R1(iji .

I lu. t:.-~-Un .î irc~ de' M. Blanqui Mn a suit cmmourtî ls ,ont-
frxîcus des popilation linienne.- ditu:ir de C( i phe tire. .L s Eit., dît

conité de ValîasJIn, dane la Croati:, it nius de in tr-te ittionli' de tcs vire-
tiens de la tornie, de la Uul;¿.ariî uwe . vin int, e >upplh r cti.jereur, t.i

die Hongice, dieuostituer en L:zî.e uni aent qui l:.z proi . et dt'vi.« r bu
bii'I à dics mvite de puteitn pliuseeces. Liwe eliitmane entre& l'Au-

trielit!ut la France. Conclu" dians uniî itrl >nthlguj i ait ie m ven
Séitabl led rej r %e cn;t.. tui-iait a hi T.rqu'. de l'i- tt où tant e.

SexationS les nt iréJits. .- mai 4!C 1a R/i(i1n.

E]ut rs-S.uws.-Le:-;aiflon di nt Suaire ne >e ruutVelle iuà de
lvn;'µ* interalles. Cute u!euniIité exceptinilnulle, que I Egli-e clbe de

tumps à aUmre Pour cns.lr |a ai et rujouir le mr dle ye, enfanm . vient dia-
voir liel à luccasui du rieuiue de licitivr du ntne. Parni i lafle in-

iombrileu des ildlbe, on nia pu uecorder quià de raes privl s k- bo:hulr
de voir et pri<s la réciuereliqîue rpl;trlée due Crisade,-, le Suaire bai-

dît .ure de l'îmme- Diiu. Uun CL siutIreux fiîèles rzdc,,Ite. VIn
es I.ries, ü- la I (: d M .iidi .l qu il lui a ILlé doiuó dle soil :

I et temps île vous raconter ce que nouis aîvons fait à Turin iejtpuiS lno-
tru ai rc.ve. Le: prenners juurs furem si Jluiex qu'Sil < a!i!at rme-r chez si ;

ma-s lu temps te rhI a, cnue pur mirecî. liu pl.tut pa.r les prièrrs des
iJeh:., pueuseet pmor la ('t0 du Suaie. Il ne Pihu Jas ce jour-là ; nais

lu seil ruetLa coutert, circoi.tance tirt leureuse pour les 150.000 .lhréttens
gue leur piété appeleit succesivement sr la grande plare du chàeaet dins,

les ri-s adjacentDs. Dis le main, jétais au Ch uttau pur amshe Wle n-
meît le la cerémoiiî. Le roi, la reine et tute la iidlle roya e se rendirent

(iltt l la clapelle du naint Suaîe.suivisde uite la coir. .le prs de m.n
eni e eL clicrIn il l ildas Madai;e. Uîie fnîivie1 nînense siiiaiî it (rla place
du Chteau ; miis le trCupes dc la arîdnion fnmlient la hie,et naitenaieit

un ermalespue iiLe pour h- i ssal g de la proccssion.
\près uu courIte attent, le nuile sui tit dui Cltta. ia marcbe iait

vrai.tî malijetueuse. Le dais sous luiel l i là iainte rlique avait da-
bord été porté pa:r lu roi, sen deux ais et le prince du Lurques, ucîenive,

lîCtt relevés par lu prince du Carignan, les chevaliir de ret ile lAnnon-
clu i t des grandsrurdins de lrdre de Saint-Mautiie et Saint-Lazare. Aiu

m ;t uù il pasa di':lt nii, ces hîaats per.oîni¿es était ta leimiplacés ratr
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quatre dignitaires du chapitre. L'archevêque dc Turin précédait immédiate-
le dais, et devant lui, à peu [le distance, marchaient les quatre évêques .dús-
gnés pour montrer avec lui le suint Suaire au peuple, des quatre façades du
Palais M adame, Les cinq prelats étaient en ebappe et on mitre. L'arche-
voque seul s'appuyait sur sa crosse. Le roi et les princes suivaient innédia-
tement la relique, ayant des torches à hi main. A leur suite marchaient tous
les grands (lu royaume, le sénat, la chambre des compteb et l'Université.
Les fanfares, les cloches et les canons mêlaient leurs bruits aux voix des clan-
ires de la chapelle royale. L'émotion était générale, et un profond sentiment
relbgieux se manifestait d'une manière touchante danî lhe'ureuse population qui
remplissait les places, les rues, et se pressait aux fenêtres ornées de riches ten-
tures.Cette émotion n'était pas pour le penple seulnous la partagions tous ; ch !
qui aurait pu demeurer insensible à cet hommage rendu au Sauveur par tant
d'imes qu'il a rachetées ? Un royamne entier était là, représenté par son roi,
par ses princes, par toits les corps de l'Etat unis à l'imîîmense population de
la ville et d'une partie noiable des provinces.

" Le cortége étant parvenu à la grande salle tlu palais, on déposa la
châsse sur une table préparée à cette el-et, et rarrheiêque. aisté des quatre
évéques, rompit les sceaux-et tira le saint linceul (le la caisse où il <tait renfer-
mé. Le Suaire, appliqué sur une étoile noi e qui lui sert comme de di-
blure, était roulé et attaché avec, (les rubans rouges seellés comme la cli5:e.
On le déploya sur la table : le roi, la reine, les princes, vinrent le vénérer à
genoux, et après quelques minutes de recueillement le baisèrent avec res-
peut. L'archevéque, les évèques et la cour en firent autant, et le corps diplu-
mfatique, a quelques exceptions près, suivit leur exemple.

4 Les cinq prélats portèrent ensuite la relique, d'abord sur le balcon de la
façade extérieure du Palais, puis sur les trois autres, le roi, les princes et la
cour marchant toujours derrière eux. Chaque o.tenision durait dix iminîutcs,
pendant lesquelles le peuple et les troupes vénéraient à genoux la ,ainte reli-
que au bruit des fanfares et au son le toutes les <loches. Le roi et tout le
cortège se retirèrent ensuite avec le mime cérémonial qui avait présidé à
leuirarrivée,etle saint Suaire fut laissé à la garde de deux évêquesen chappe
et en mitre. Ceux-ci devaient être relevés par deux auxtres prélats, et ani
<le suite jusqu'au retour dii cortège qui devait vcnir preoilre la relique, quand
elle aurait été montrée au peuple une seconde fois. Dauns cet intervalle (le
temps, la reine douairiùre, les décurions ou corps municipal de Turin, les di-
verses corporations, les ordres religieux, le clergé séculicret un grand nonbi
de fidèles vinrent aussi vénîrer le ,aint Suaire.

" Cette précieuse relique est un linge ouvré comme le sont nos serviettes.
Il est très-hien conservé, saufguelques brülures racconIrnodées par des
pièces mal mises. On voit imuprimüées sur ce linge les traces d'un corps h1ui-
main ; mais ce ne sont point îles lignes prononées, cme11<' dans les iiages
qu'on en a faites, c'c.t titi peu plus qu'une ombre. Oit distingue parfaitement
la forme le la tête, tai do .:a partie anlérieure où lon pwerçoit la marque,
sanglante dle quelques cavité.- que de la j:u tic dle derrière qui parait plu.s
unie. Le reste diî corps est narqué légèrement par ti reste d'imîpressionî
sanglante, plus tu moitis prononlcée. La vue tle cetie image inspire unre
de saisissent facilo à cqmprendr', quand on pense qu'il n'y a rien de plus
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précicuîx sur lu terre, après la divine eucharistic, que ces traces du cops ado-
raibl du Sauveur marquées de soit propre sanîg répandu pour le salut des

hommes." Journal des Villes el des Campagnes.
A rssîNl.-Lal situation des catholiques Je ce pays est déplorable, par

suite des persécutions qu'ils ont à souffrir de la part des schisnatiques. On
dit qu'ils vont envoyer en Europe une députation, comme ils l'ont fait l'année
dernière, arin d'implorer l'intervention et la protection des cours catholiques.

J/lmi de la Religion.
Bn.S-L.-Nous lisons dans le HIeraldo :

Il paraît que le Brésil a aussi ses Aflonso (1). Ce promoteur de la réfour-
Ie dans ce pays est un, ecclésiastique revêtu de hautes dignités de 'Eglise, ce

qui donne encore plus de gravité à la démarche qu'il vient Je faire. Voici

c que nous lisons sur cette afhfaire dans la Gmlle de Bogola
L'archmevèque do la province de la Balmia a présenté anu sénat de Rio-

.aneiro un projet de loi pour établir l'indépendance totale de l'Eglise brési-
lienne du Siège Apostolique. Il demande que le Pape nomme une autorité
ecc!ésiastique commie subdéleguée de ses pouvoirs pour le Brésil ; niais que
que cette autorité, une fois nommée, reste entièrement iî,îlénend :ntedu Sié-
ge de Rome, Uex-régent Feijo a présenté de son côté un autre projet de
liii lequel prescrit que tout 'oflice de la messe et les autres prières dans l'E-
glise catholique soient lus ci langue portuguise, pour qIue le peuple puisse en-
tcndlre sa religion, cequilui esi impossible lorsque les prièressont lues en latin."

Nous ne savons quel degré d'importance il faut attribuer à cette nouvelle :
mais nous aimons à croire que cette double proposition de schisme, dontl'une
est aussi puérile que l'autre est élrange, n'a été dans le parlement brésilien
qulinle de ces hallucinations fantasques dont le bon sens des assemblées est
quelquefois obligé de faire justice.

En regard le ces ligines, qui nous révèlent les tristes agitations, >i ce n'est
in rébellion positive de quelqu:es esprits dii Portugal amtricii, nous mettrons
avec plaisir plus tard des extraits d'une feuille portugaise, O Por-
fil'-d Velho, de Lisbonne. On y verra que le progrès régulier des idés ca-
thliques et sainenet libéra!s a st se propager dons le royaume très-hidèle.
comiiie il s'accomplit dans la Belgique, conmme il commence à se faire sentir
en France, et comme il triomphcrura tit cau tard ci Espagne.

ASSASSINS DE LA EILNr:.
-Le conseil privé de la reine d'Angleterre n décidé que John-William

Rlean ne serait point is en accution pour crime de lmeurtre ni de haute
trahison, mais pour simple offlense. En consu<ence, il pourra obtemir sa
liberté provisoire mroyenm nant un caution nenlelt de .500 livres sterling par lui-
îmmlûIe, et deux cautions de 250 livres sterling chacune (en tout 25, 000 fr.)

-Le 6 juillet, Francis a été transporté, chargé le fers, dans unîc<e voi-
turr a la station dt cheimin dle for de SIuthwester, et île Gosport, et il a été
pihwîó inu mli édintelienut à hord d'un vaisseau fr té pou r les colonies lde lPAus-
tralie. Il avait reçu lunîîdi la permission dle lrcndie conè de ses patrenîs.

.MJ'i e la Relgion.

(t) Nounîa driîc.i mini::tîre e c etejusticî, tpertslter de P'Eglis c Epan
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